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QUESTION D'ÉPIDERME
," Zd

Jones.-Voulez-vous, defferson, que je vous pré-ente à Mademoiselle Fleur de
Lys, (lue vous voyez là-bas (lui sourit ?

Jeferen.-Alerei bien ! Pensez-vous que je tienne à faire la connaissance d'une
jeune tille qui ne porte pas de gants ?

Jones. -- Mais elle en a des gants ! Seulement con,me elle est un deuil, ça ne se
vot pas.

L'A MIRAL P U BROUILLARI

L':eELNI)E 'ANADiIENN E.

(Suite et fin)

III

La tempête s'est dissipée ; la lune brille, éclai-
rant les falaises abruptes (le la Pointe aux An-
glais et les crêtes écumantes des lugubres récifs
de l'le aux Rufs.

Seul dans l'immensité du golfe, un homme <le
haute stature est cramponné à la hune d'un bas
mat, seule épave qui subsiste de la puissante
flotte, quelques heures avant si menaçante.

Cet homme, un des matelots de l'escadre, c'est
John Moore, surnommé Jean Taureau ; il vient
(le prendre sur le frêle appui une position moins
incommode, quand tout à coup, dans le silence de
la nuit profonde, un bruit familier à l'oreille d'un
marin se fait entendre; à quelques toises de lui,
un homme nage péniblement.

-Par ici, camarade, lui crie Moore.
L'homme, après des efforts pénibles, atteint

l'épave, à laquelle le matelot anglais l'aide à
s'accrocher.

C'est le capitaine Paradis, le visage brûlé et
tuméfié par la poudre et qu'un des débris de l'ex-
plosion du vaisseau amiral a gravement blessé
à la hanche. A peine est-il parvenu, avec l'aide
de Moore, à s'étendre sur la portion de la hune
émergeant (le l'eau, qu'il s'évanouit. A cet ins-
tant, nouveau bruit, celui d'un homme nageant
vigoureusemient dans la direction de l'épave que
la lune éclaire le ses rayons comme un feu flot-
tant.

Bientôt une tête apparaît à quelques pieds de
la hune sur laquelle Paradis et John Moore ont
trouvé asile.

L'homme, en quelques brassées, l'atteint et
s'accroche à un agrés ilottant; il est sauvé.
En relevant la tête, ia lune le frappe en plein
visage, c'est l'amiral Sir Walker. .\ttiré par le
gouffre lors <le l'explosion de l'Edgarl, 'instinct
animal de la conservation l'a fait remonter à la
surface et disput<r à la mort l'existence qu'il sa-
crifiait volontairement quelques instants avant ;
maintenant il veut vivre et apercevant sur l'épave,
un hommne aux formes aths létiques 'lui, igmobile,
assiste sans l'aider, aux eflorts qu'il fait pour s'y
hisser, il s'écrie:

-Qui que vous soyez l'ami, un peu d'aide je
vous prie, je suis l'amiral WValker.

Un rugissemîsent, tel que seul peut en pousser
le tigre qui, rampant dans dans la jungle, se
précipite sur sa proie, telle est la réponse <le
Moore.

-Ai, tu es Sir Walker, je savais bien que je

te retrouverais et si,
après m'être attaché à
tes pas pendant tant de
jours, je n'ai pu te
broyer la tête comme je
te l'ai promis, le ciel
m'envoie enfin la ven-
geance que je lui de-
mande chaque soir. A
la nier! à la mer! vo-
leur de femme, meurs...
meurs ..

-John ! sera-tu donc
impitoyable, -- balbu-
tia Walker, en se voy-
ant en présence de son
redoutable ennemi, tu es
marin n'est-ce pas, -
souviens-toi que je suis
ton amiral.

-Amiral, - ricana
Moore - où est donc
ton escadre l

Bel oflicier de la
reine, où est ton vais-
seau? Il n'y a ici que
deux hommes, un fort
et un faible et comme le
plus fort c'est moi, c'est
moi qui suis le capitaine.

A la mer ! et sou-
viens-toi de Jenny.-

-Mais ne suis-je pas ausi puni que toi, - im-
plora Walker, - miss Routh, ma fiancée, a péri
dans cette effroyable tempête et je suis comme
toi, seul sur la terre pour la pleurer.

-Allons, allons, rûgit Moore, assez de jéré-
miades comme ça mon amiral, tu étais plus in-
solent à la taverne de maître Dygby - Où est
donc ton épée pour me graver au front la croix
de St-G eorges ; celles de tes amis qui dédaignaient
de percer mon cuir de taureau...

Allons, meurs donc... à la mer.
-Pitié... dit Walker d'une voix plus faible.
-De la pitié, en as-tu eue pour moi? meurs

te dis-je, et vas rejoindre Miss Routh... tu sais
au moins où la retrouver ; moi je suis séparé de
Jenny pour toujours.

Va donc, puissant amiral de la reine, Jean
Taureau le matelot va te marquer au front de
son talon ferré...

Et d'un formidable coup de pied, Moore,
broyant la face de Sir Walker, le rejetait dans
l'abîme où dormaient déjà, de leur dernier som-
meil, miss Anna Routh et les quinze cents ma-
rins de la reine Anne.

de Dieu, l'un inconscient, momentanément anéanti
par la dou!eur physique ; l'autre livré à ses
sombres pensées, les yeux humides et pensant à
celle qui fut la douce Jenny.

V
Quelquefois, par les jours sombres, le pécheur

épouvanté voit défiler lentement et s'engloutir
un à un, dans les récifs de l'le aux (Eufs, les
fantômes silen.cieux des vaisseaux de sir Walker ;
de ce qui fut jadis la puissnte flotte de l'Amiral
du Brouillard.

L4. PltnnoN.

L'Histoire de Jeanne d'Are
est donnée grallinemo l à tous les htueurs et abonnés du
S,:m -)ites-le à tons vos amis.

ÉPIG R A M M E

A Corëlius Ilier:
Sur Panama, l'onl discutait,

'l'out récemment, dans une compagnie,
Et quelqu'un s'indignait

Qu'on put voir cette anomalie :
Pendre au cou lu docteur
Le signe le l'honneur !

Bah ! dit chose, après tout, l'erre'ur n'est pas si grande:
Pour <lue tout soit dans l'ordre et selon la raison,

Il suilit 'tue l'on pende
Le docteur au cordon.

AM[TIÉ INTÉRESSÉE

En wagon.
Une vieille dame, contemplant avec tendresse

l'affreux petit chien qui se prélasse sur ses genoux
et qu'un de ses voisins caresse complaisamment:

-Vous aimez les chiens, Monsieur ?
-Beaucoup, Madame. Je ne mange pas autre

chose depuis ies voyages en Chine.

ACTUALITÉ

Philantrope.-Vous avez l'air d'avoir grand
besoin, mon ami, venez cet après-midi chez moi
et je vous procurerai de l'ouvrage pour quelques
jours.

.'ramp.-Merci beaucoup, monsieur, mais im-
possible pour aujourd'hui, il faut que j'aille à
deux heures à la grande réunion des sans-travail.

PROFOND PHYSIONOMISTE

Il ne reste plus main-
tenant, de la puissante
esca:lre, que deux hom-
nies flottant doucement
entre le ciel et l'eau.

Aussi loin que la vue
peut atteindre, rien que
le ciel pur des nuits ca-
nadiennes, voute d'un
bleu sombre semée de
brillantes constella-
tions ; rien que la mer
d'un vert glauque que
frangent d'un galon d'ar-
gent les vagues clapo-
tantes.

Deux hommes seule
ment !

Le Canadien dont la
main de fer a anéanti
les projets d'une puis-
sante souveraine et
l'humble matelot, justi-
cier divin dont le talon
a broyé la tête du su-
perbe amiral.

Tous deux s'en vont,
doucement bercés par
les flots, dans la nuit
scintillante et sous l'oil

l'reinîir Ioy,.-N'as-tu pas été étonné d'apprendre quse notre caissier avait levé le pied?
Second boy. -Non, en voyant les chevaux sur lesquels il pariait.


